
L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers, s’appliquant au modèle neuf 2008 suivant : Silverado (CK10543/R7E). Le modèle illustré comprend certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Conditionnel à l’approbation de crédit de GMAC.
Les frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits sont en sus et payables à la livraison. 1. Le crédit de 1 000 $ inclut toutes les taxes applicables et est inclus dans les offres de cette publicité. L’offre s’applique seulement aux modèles 2008 neufs ou en démonstration suivants : Silverado 4x4 1500 à cabine multiplace (CK10543/1SB, 1SC, 1SD/5V4),
Silverado 4x4 1500 à cabine allongée (CK10753/1SC, 1SD/R6C). Les véhicules sont offerts en quantités limitées. L’offre s’adresse uniquement aux particuliers admissibles au Canada. Détails et conditions chez le concessionnaire Chevrolet de votre région. 2. À la location, paiements mensuels basés sur un bail de 27 mois avec versement initial ou échange équivalant. Préparation
et frais de transport (1 300 $) inclus à la location. Frais d’immatriculation, d’assurance et taxes en sus. Frais de 15 ¢/km après 45 000 km. Première mensualité exigible à la livraison. Aucun dépôt de garantie requis. 3. Taux d’intérêt à 2,9 % sur le financement à l’achat pour un terme de 60 mois, sur approbation de crédit de GMAC seulement. 4. Cote de consommation telle que
publiée dans ÉnerGuide par Ressources naturelles Canada sur le Silverado LT avec moteur 5,3 L et boîte automatique 4 vitesses. Ces offres sont exclusives et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat ou de location, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants (primegmpouretudiants.ca) et de GM
Mobilité. Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

ROUTE 4: 10,6L/100KM
VILLE 4: 15,1L/100KM
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SPORTS

P endant les années 1960,
les Carabins de l’Uni-
versité de Montréal, ver-
sion hockey masculin ,

formait une redoutable équipe.
Ses vedettes s’appelaient Denis
Tressider, Ghyslain Delage, en
plus d’un trio d’attaquants :
Lefort-Lacoste-Cusson…

Jean Cusson se souvient qu’en
1965, ses coéquipiers et lui ont
remporté le championnat interu-
niversitaire du Canada. «On était
allés gagner la finale à Toronto.»

À cette époque, si vous vous
souvenez bien, le Canada n’en-
voyait pas de hockeyeurs profes-
sionnels aux Jeux olympiques.
Interdit. Que des amateurs, sous
la direction du père Bauer et du
capitaine Fran Huck. La LNH
ne comptait que six équipes, les
postes disponibles étaient rares et
Jean Cusson s’est joint à l’équipe
olympique canadienne, qui a
participé aux Jeux de Grenoble
en 1968.

«On ne pouvait pas gagner
quand on affrontait les Russes
et les Tchécoslovaques. Si on les
battait, les gens disaient qu’ils
n’étaient pas bons. Si on perdait,
les gens disaient que nos pros
battraient les Russes facilement.

«Et on arrivait à gagner contre
ces machines qui étaient, en fait,
professionnelles. Lors du tournoi
du Centenaire du Canada, en
1967, on a battu les Russes (5-
4), les Tchécoslovaques (4-1) et
les Américains (6-1). J’ai été élu
dans l’équipe d’étoiles du tour-
noi. J’avais bien joué. Une bonne
partie des joueurs de l’équipe
soviétique était de la Série du siè-
cle en 1972.»

La crosse aussi
Un ancien du Collège Sainte-

Marie – rue Bleury à l’époque, il
n’existe plus –, Cusson est passé
aux Carabins, à l’équipe olym-
pique et puis il s’est tourné vers
la Suisse, où il a passé 13 ans.
Mais avant de quitter l’Amérique,
ce superbe athlète était reconnu
comme un des meilleurs joueurs
de crosse au pays.

«La crosse, c’était ma vraie
passion, plus que le hockey. En
crosse, on peut contrôler le jeu
complètement. J’ai joué au Forum
pour une équipe qui s’appelait le
National, puis à Valleyfield.»

En Suisse, ce fut Genève,
Langnau, La Chaud-de-Fonds,
des villes où le hockey était et est
toujours roi.

«On jouait devant 10000 per-
sonnes à chaque match, parfois
jusqu’à 16 000 à Genève. Les
Canadiens ne réalisaient pas que
le hockey européen devenait très
intéressant. Avec les avantages
sociaux – pas d’impôts, voiture
et logement fournis – je gagnais
à peu près le salaire d’un joueur
moyen de la LNH. Mais il y avait
beaucoup de pression. J’étais
joueur-entraîneur et à titre de
seul étranger permis par équipe,
je devais produire.»

William J.Walter
Vous avez sans doute croisé les

boutiques du saucissier William
J. Walter… Jean Cusson EST
William J. Walter.

«Quand je suis revenu au
Québec après 15 années passées
en Europe, je ne savais pas trop
quoi faire, alors j’ai enseigné le
français à Kanawake pendant
deux ans.

«Et puis, avec mes frères Paul
et Robert, on a ouvert une petite
boutique de saucisses. Le nom
fictif William J. Walter, qui son-
nait allemand à nos oreilles, était
pour attirer les Européens qui
vivaient à Montréal. Mais c’est
tout le contraire qui s’est produit.
Les Québécois de souche for-
ment la grande majorité de notre
clientèle. Ils ont découvert les
saucisses de style européen avec
nous et on s’est mis à inventer de
nouvelles variétés.»

Une première concession à
Laval, une deuxième à Anjou et il
y en a aujourd’hui 25 concessions
un peu partout au Québec. Jean
Cusson en a conservé une, au
Marché 440 de Laval.

«Au début, c’était un concept et
il a bien marché. Mes frères ont
quitté l’entreprise et j’ai conti-
nué seul. Mine de rien, avec 25
concessions, on fait travailler pas
mal de monde.»

Toujours le hockey
Âgé de 65 ans, Jean Cusson

vit une presque retraite à Dorval
avec son épouse, originaire de
Winnipeg. Le couple a deux fils
dans la trentaine.

Et puis, comme nous tous, il a
repris goût au hockey de la LNH,
après l’avoir ignoré pendant une
dizaine d’années.

«J’aime beaucoup le Canadien.
Il y a beaucoup de technique et
d’habiletés dans cette équipe.
La LNH a réussi un bon coup en

éliminant l’accrochage et la ligne
rouge. Mais je ne comprends pas
pourquoi la bagarre est toujours
tolérée. C’est une manie nord-
américaine. La bagarre au hockey
ne sert à rien.

«En 13 ans en Europe, où
la bagarre est interdite, je n’ai
jamais été témoin de scènes

de violence à coups de bâton.
Jamais. La bagarre n’empêche
pas la violence plus grave.

«On dit que les gens aiment les
bagarres parce qu’ils regardent
tous quand il y en a une. Les gens
regardent tous quand il y a un
accident de la circulation aussi.
Est-ce parce qu’ils aiment ça? Je

ne pense pas.
«Un aut re a rgument veut

qu’une bonne bagarre peut relan-
cer une équipe. Tout à fait ridi-
cule comme raisonnement…»

Si vous passez par le Marché
440, allez faire un brin de jasette
avec Jean Cusson. Il a toujours la
piqûre du hockey…

Jean Cusson, grand voyageur,
hockeyeur et saucissier
RONALD
KING
DUREVERS

PHOTO ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE
Jean Cusson, un ancien olympien qui est allé jouer au hockey pendant 13 ans en Suisse, a utilisé ses connaissances
acquises en Europe pour lancer avec ses frères la chaîne William J. Walter, un saucissier maintenant présent un peu
partout auQuébec.
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PARIS — Manchester United a
battu l’AS Roma 1-0 grâce à l’iné-
vitable Carlos Tevez et s’est ainsi
qualifié hier pour les demi-fina-

les de la Ligue des champions.
«MU» rejoint ainsi dans le

dernier carré deux autres clubs
anglais, Chelsea et Liverpool
qualifiés depuis la veille. Le FC
Barcelone, qualifié après sa vic-

toire 1-0 face à Schalke 04 en
quart de finale retour hier soir,
tentera de mettre à mal la supré-
matie anglaise sur l’épreuve.

Déjà vainqueurs 2-0 en Italie,
les joueurs d’Alex Ferguson ont

su faire le dos rond lors d’une
première mi-temps dominée par
les «Giallorossi», avant qu’une
tête plongeante de Tevez sur un
centre d’Owen Hargreaves porte
l’estocade à Old Trafford, à la 70e

minute de la rencontre.
Manchester United affrontera le

FC Barcelone en demi-finale. Les
Espagnols déjà vainqueurs 1-0 à
l’aller, ont battu les Allemands
de Schalke 04, grâce à un but de

Yaya Touré sur un centre détourné
de Bojan Krkic (43e).

Vainqueur de l’épreuve il y a
deux ans, le Barça reste invaincu en
Ligue des champions et sera donc
opposé en demi-finale au seul autre
club n’ayant pas concédé de défaite
cette saison: Manchester United.

La deuxième demi-finale met-
tre aux prises Liverpool tombeur
d’Arsenal mardi, à Chelsea qui a
éliminé les Turcs de Fenerbahçe.

Man-U et Barça en demi-finale
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